Le CORPS COMMUNICANT :

LE XXIe SIECLE CIVILISATION DU CORPS

Discours d’ouverture

De

Béatrice Galinon-Mélénec

« Mesdames, Messieurs, chers collègues et pour certains chers amis,

C’est un privilège pour moi d’ouvrir ces deux jours de colloque avec ma collègue, Fabienne Martin-Juchat. Permettez-moi de débuter mon propos en  la remerciant ainsi que l’ensemble des  collègues de Dijon pour leur courtoise  et  leur cordiale attention.

Avant que Fabienne ne vous présente  la problématique et l’organisation de ces deux journées, je vous rappellerai brièvement le contexte d’émergence de ce  colloque ce qui me donnera l’opportunité de vous exposer l’historique des relations entre le CDHET et le LIMSIC.  Cet historique présente un  intérêt en ce qu’il répond  à une forme d’épistémologie du projet  qui a conduit  l’appel à communication auquel vous avez répondu.

En avant-propos, je rappellerai ce que dit Bruno Latour à propos de la différence de réussite des projets du métro de Lille  (ARAMIS et VAL) :  elle tient de…l’Amour !  (Les promoteurs du projet Aramis ont cru en l’autonomie des techniques et à la force de l’évidence de la qualité. Latour conclut que le bon projet n’est pas celui qui recueille les soutiens sur la base des qualités qu’on lui reconnaît mais que c’est au contraire parce qu’il recueille des soutiens qu’on lui reconnaît des qualités). Je vais donc vous parler des relations d’amour ou plutôt, pour ne pas enflammer votre imaginaire, des relations  d’empathie entre les membres du comité scientifique de ce colloque, en me plaçant du point de vue du CDHET que je dirige et en les situant dans leur contexte temporel. Je vous rassure, ce ne sera pas très long. Ce  sera  juste le temps nécessaire pour que vous captiez comment s’est construit le réseau scientifique  et humain, qui soutient l’organisation des journées auxquelles vous participez.

Quelques dates, donc.

En 1999, Le CDHET
 a été créé à Bordeaux  en tant que sous groupe du laboratoire intitulé GREC/O alors dirigé par le professeur Hotier. Il a été soutenu, dès sa création, par le Professeur Michèle Gabay  ici présente et par le regretté Jean Devèze.

En juin 2002, le CDHET (Communication et Développement des Hommes des Entreprises et des Territoires) souhaitant placer l’étude des comportements humains dans LA LOGIQUE DU VIVANT  a d’abord organisé un colloque interuniversitaire regroupant l’université de Bordeaux 1 et de Bordeaux III dont le thème, la communication homme animal, a réuni un certain nombre de scientifiques dont JEAN-JACQUES BOUTAUD ET FABIENNE MARTIN JUCHAT ici présents. En ce sens, retenons donc que leurs interventions dans ce colloque organisé à la Maison des Sciences de l’Homme d’Aquitaine fondaient les prémisses des futures collaborations  entre le CDHET et le LIMSIC
. En 2003, l’ouvrage collectif publié aux presses universitaires de Rouen, et du Havre (PUHR) sous le titre Homme/animal Quelles relations ? Quelles communications ?  porte  la trace de cette première collaboration. Pourquoi, me direz-vous, une publication aux presses universitaires de Rouen et du Havre pour un colloque s’étant tenu à Bordeaux ?Parce que, entre temps, le siège du CDHET s’est déplacé de l’Aquitaine vers la Normandie ! En effet, le CDHET, n’est pas un labo, mais un réseau de chercheurs et son siège est susceptible de se déplacer en fonction de la personne qui le coordonne et le dirige. C’est pourquoi, le CDHET m’a suivi au Havre. Cinq des chercheurs havrais CDHET  sont ici présents. Permettez-moi de vous  les présenter  Fabien Lienard, Sylvie Bosser-Jupin, Véronique Bui, Sami Zlitni et Zeineb Touati.

En 2004 :  Le CDHET – dont la composition était légèrement différente de celle citée aujourd’hui - se proposait de conduire une démarche interdisciplinaire entre les SIC et  le champ médical, établissant ainsi un choix interdisciplinaire  spécifique  au regard des autres disciplines  travaillant sur le corps 

L’inter discipline toujours recherchée par le CDHET pour mieux cerner La logique du Vivant 
s’était alors arrêté sur  les relations avec les centres de recherches en médecine et psychanalyse. Ceci en vue de répondre à des interrogations de  santé publique visant à lutter prioritairement contre la montée de l’obésité en France
. Il faut préciser que les recherches sur les comportements alimentaires et les conséquences sur le corps touchent particulièrement la Normandie dans la mesure où le taux de personnes obèses  y est un des plus fort de France. Nous avions donc toutes les raisons de conduire des recherches dans le cadre du pôle normand de recherche sur ce point. J’avais  à cette fin fait appel à l’OCHA (observatoire des habitudes alimentaires) pour nous fournir les données utiles dans cette perspective.

En 2005, à l’occasion de rencontres parisiennes avec  Fabienne  Martin Juchat et la préparation de son HDR, le projet a évolué et nous avons décidé, Fabienne Martin Juchat et moi-même, de faire cause commune et de recentrer la problématique sur les SIC. La constitution du comité scientifique associant  des collègues de Dijon que je présente au passage (JJ Boutaud, D. Raichvarg), de Nancy (B. Andrieu) et de Paris (M. Gabay) ont encore modifié le projet  pour prendre la forme que vous connaissez et que Fabienne Martin Juchat va vous rappeler.

Au fur et à mesure que s’enrichissait notre réflexion, est apparue la nécessité de  travailler en plusieurs étapes. Ce qui explique que vous ayez été informés que d’autres journées  succèderaient à celle-ci.  Vous êtes donc  ici les acteurs de l’ACTE I d’un programme de recherche sur le corps. D’autres actes vont lui succéder et  nous vous invitons à les suivre attentivement, tant nous sommes persuadés que  nous ouvrons  un domaine d’importance  encore peu travaillé au sein des SIC. 

Les deux jours qui nous rassemblent devraient donc faire date. Du moins, c’est ma conviction.  Ne vous fiez donc pas à leur côté convivial pour en évaluer l’enjeu. Cela étant dit, je ne  retiendrai pas  plus longtemps votre attention car l’essentiel est à venir. Deux minutes encore cependant :

- La première pour vous indiquer que nous serons d’autant  plus à l’écoute de vos communications que ces rencontres donneront lieu à publication ( probablement chez l’Harmattan) et qu’une nouvelle sélection sera faite puisque  nous ne connaissons pour l’instant de vos communications que les abstracts. 

- La seconde, pour remercier une nouvelle fois l’université de Bourgogne en général, nos collègues de Dijon, les étudiants organisateurs et Madame Galimard, pour le travail de préparation accompli et pour  leur accueil. 

J’espère que cette introduction augure d’échanges fructueux et avant de laisser la parole à Fabienne Martin Juchat,  permettez moi de la remercier spécifiquement encore une fois pour son accueil et de la féliciter pour son passage au grade de Professeur des universités. » 

� Le CDHET met en relation des chercheurs dont les travaux et les publications, initialement menés dans des disciplines différentes, peuvent venir enrichir la compréhension des processus complexes en jeu dans la Communication et le Développement  des Hommes, des Entreprises et des Territoires. Le CDHET fonctionne en réseau. Les équipes sont mobiles et se constituent de manière ad hoc selon l'intérêt porté à un projet émergent au sein de l’équipe de direction. La publication d'ouvrages collectifs est l’aboutissement normal de  Le CDHET est un lieu de dialogue interdisciplinaire permanent d'où émergent des projets de publications et de recherches. Cela signifie que le CDHET est une structure souple qui ne souhaite pas enfermer les chercheurs dans un axe unique ou dans une planification rigide.


� Je laisserai JJ Boutaud évoquer les objectifs du LIMSIC. Je me contenterai d ‘énoncer ici  que le LIMSIC (JE2388) développant trois grands domaines� sur le sensoriel, le sensible et le symbolique, il apparaissait « naturel » qu’il soit associé dans ces deux jours d’échanges sur le corps communicant.


� Le Centre d'étude du vivant de l’Université Paris 7 et les séminaires de D.E.A.-Doctorat de Paul Laurent Assoun et de Monique David-Ménard dont l’étude porte depuis 2003-2004 sur comment se sont transformées les problématiques de l'individuation. Le séminaire examine en 2004-2005 comment l'individuation et l'impersonnel ont partie liée en épistémologie de la physique et de la biologie, en anthropologie et en psychanalyse
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